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MAR.Dl 31 AOUT 1954 

En votant la question préalable par 319 • 
VOIX contre 264 

PAGE TROIS 

lE GRAND -HOTEL 
DE FONT-ROMEU 

L'ASSEDlBLEE S'EST PROnoncÉE COblRE' LA C.E. O. 
Prix spéciaux septembre 1 partir 

'fi ' de 1.800 francs 

' ' ·~'~ ----------.~-'~ @RESIDEN~ 
A vendre studios 

•t appartements en co-pr priètê 

EDITORIAL 
~- 1 • ... 1 ... • • • ., • ,. 

SUITE DE LA PAGE 1 

1 L . ,t t ro p fot pour imag i"er l'ave­
nir, mèm l mm ' d ,at . Comme le 
di a it hi r soir un mi ni str e 

« eur p · n " èr qui l' on dom<2"da it 
son iH sion s'il al.lait démis~ion­
ner : « A chaq e j ovr suffit s<i 
pein t le mot i ci n ' est JXJS dé­
placé. 

Apr · a vi ile èl Ch urchil1I el à :a 
vei•l.Je du déport d e H . Du lles pour 
Man il~ • H . Mendès-Fr<ince ignore 
lui- même ce qui va !Ure possib·le . 
c'elt - à-dire a cceptable pour nos 
al•liés . Certains de ses coll o borateun 
cr ien l s 'ri usemen t qu e la France 
pour·ra faire a p prouver ses solut ion s. 
Il ne larderont pas à déchanter . 

our le moment , en d eho-r1 du 
désarro i qui va s'e mpa rer du monde 
l ib r , du d isc:réd il qui va ret ombe r 
ur la France et de la sat isfaction 

qu va épro11v er l e Krem~i n , une 
cerillude s'impose : c:: J'enchaine· 
ment > de l ' A llemagne à l'E1.1rcpe 

tcidenta1 - pour. rep.-rendre un• 
autre formule du prési dent du 
C n el'I - étan t aband nn , la ré ­
cond•!iGtion f ranc:o-ail~ emo nde sub it 

n mêm t ·mps un t rrible échec. 
n cura b QU l ui .prom ~ttre i<1 

souv raineté avec les o<c:Qrds d 
Benn . l 'AH ma gne se senti ra vi te 
< lib r > de corilrô les .•. ciu ' o-n 
vient de lui refuser. La question 
«arroi e, qu i ne pouva it être rè~é~ 
que dans un tadre européen, rebon­
d ira . Le < pool charbon-acier > ne 
urvivra pas longtemps ou refus de 

l'Eur pe si les A11 emands est iment 
pouvo ir reprendre l'a rsen al national 
qu 'a t oujours été la Ruhr. Et nous 
our n • avec ov s<1ns notre accord , 

ne rm nationale a Herno nde . 
< 1'-l<iu• n' avi n po! voulv ceole >. 

d iront p ut . Ire o·I rs. trop t<ird. les 
fo soyeur d l ' Eur pe . Mais to ut 

n' est ix:s ncore J u • 
Ch. R. 

Suit de l'article 

de Jean ferniot 
M. ·Edouard Herriot revendiqua 

le contestable honneur de reco m­
mander aux suffrages de ses col­
lègues la « que~tion préalable :ii. 

Les plus chaleureux encourage­
ments lui i•inren t des communis­
tes qui, 1•oilà quelques années, 
l'abreuvaient d'injures . 

Le président d'honneur de l' As-
1emblée a perdu ta mémoire de­
puis 1939. 

ans e r ron r>n cer rfnn <: le 
scrutin, M. Mendès-France a rem­
.,,.,,.+ ,:, ,,,. ""rr/J<: lJ <:n11hnitnit le 

TlL. 4. - .PISCINE - TENNIS - PARC - HCHE 

Tandis qae, de son banc, M. Edouard Herriot se p~ononçait contre la ratification, 
P A.S D E D 1 M 1 N U T 1 O·N S ( N S 1 B L [ 
DU CHOMAGE O(PUIS JANVl(R 

Christian Pineau lançait un émouvant appel pour 11.1. rep.rise des négociations 

L .A bataille de procédure qui avait fait rage dimanche et qu 'un 
armistice provl.s~i re a va.it momentanément suspendue dans la 
soirée, s 'est br u squement rallumée aux première heur es de 

le. journée de lu ndi dans le champ clœ du Palais-B ourbon . A peine 
la l!éance matinale est-elle ouverte qu'on a ppren d en effet que 
la trêv e est dénor.cée. ,Chacun retire l!es billes et rien n e va plus. 

M. Chupin (U. D. S . R. ) r edé- gères de d élibére r à nouvea u sur 
püi!e une motion d 'ajournemen t la. qu e.stion pr~lable. Il reproche 
« cédiste ) tandis que M. Au me- aux « cédistes » leur « m a nque 
ran (indépendant) réexhume sa de fair play » (exclamations au 
question préala:ble <i: fl.nticé- M . R . P .) . 
diste ». Il n 'en faut p a.13 dava n- - Va-t-on reprendre 11. n srt>­
tage pour recréer, bien que l ' a~- ttar i.o indi gne d'wi ,qr and parle­
sistance soit peu nombr euse, l'a.t- ment et ~ubstituer au gr a.nd dé­
mœphère enfiévrée de la veille bn.t ile fo nd un débat de p ,-océ­
et les apostrophes réciproque- dure ! 
ment aimables fusent de t outes M . LECANVET (M. R. P.). -
parlii . Si v ous v otez la Q1.leS l'Ïon préala· 

M . D UCLOS. - Les voilà bien ble, -il n'y aura pas de débat. 
les manœuvres des cédistes ... DANIEL MAYER. - Ne ren­
Schumann ne veut · pas s'expli- tJ erse.~ pas les r ôles . C'est. M. 
qu.er . Chupin qui est le responsnble de 

M. BOUXOM (M . R. P .). _ n la situation actuelle. J e lui de­
n'est pas embarrassé pour 16 mande (le retir er !la motion. 
fa,ire. croyez- le biim . En tout ca&-, La réplique « cé.diste , est ap­
le., .Qenl!l du Oœnl.<û ?Hl vons ont portée par CHRISTIAN PI-
pas r<'-tifié m.onsienr Duclos. NEAU (coc iali ste) : 

- La question pr éa.lable m et 
M. DUCLOS. - l'ous non plu.,. f in au fié.bat. san.~ quf! les or a­
E t 1tin.i1i de su ite. teuo p1-it8.sent ~'exprim er. La. 
Là-dessu.g DANIEL MAYER motion préjudicielle Ze sv.spend : 

demande une susp€nsion de tou les orateur.~ con>rervent donr, 
séance pour permettre, dit-il , à. la: leur droit. La dil! frénce est 
Commisl!iion des Affaires étran- éttorme ... 

Adjuration du président du Conseil 
M . MENDES-FRANCE inter· 

vient à. son tour dans la. contro­
verse pour prie r M. Chupin de 
« ne pas rompre un pacte d-e 
bonne foi ~ et de « r etirer .sa mo­
tion >. 

Refus de M. Chupl n qui ob­
serve que l'adjuration du prés i­
dent du Conseil aurait beaucoup 
plui; de poids 1't le gouvernement 
faisait connaitre sa position au 
sujet des motions. 

Donc, riposte DANIEL 
MAYER, je ?"P-cbame le renvoi " 
la Commis.sion. 

Lequel est d droit. Il n'e t que 

10 h . 10 ; on se susp nd et on se 
donne rendez-vouis à 15 heures. 

A la re p rise, dans un hém icycle 
plein à craquer et palpitan t de 
pa.<;sion , DANIEL MAYER, a.u 
nom de la m ajorité « ~nticé­
di.ste », et M. DE MOUSTIER 
(indépendan t) au nom de la mi­
nori té ~ cédi te ) montent tour 
à. tour à la tri bune pou r r end re 
compt e des d élibé rations de la 
Comm is ion des Affai r es étran­
gères Q11l s 'est p r ononcée, par 24 
voix contre 20, pour l'adoption 
de la que t ion préalable. 

Il faut dire oui ou non 
- La mo joriU a est imé , expli­

q ue le premier, sous les acclama­
tions des adversa ires du traité, 
qu'il f allait en f inir avec les at , r­
moieme·ivts, qu elque aspect q ii' ils 
revétem.t . Il fau.t que l, Assemblée 
dise oui ou. non. 

M. GUY PETIT (pays.). - Et 
aussi le goiwernement. 

M. DANIEL MAYER. - Cer­
tains inv oquent la néce.ss ité de 
repren d re la né_qociation de 
B r ux elles . Mais ne semble-t-il 
pas que cer tains articles et ce r­
tai»t di.scour,, pr ononcé i,r.·i h.i.er 
soir (il s 'agit de celui de M. R ené 
Mayer), ,.,m drait plus di/ f icile en.­
con:, sinon la con-vocntion, du 
moins 1a nhi i.te d'une 710U U e 
conférence ! 

'\r ...,..n~rr TTO'T' - 1"'RPM''R A. R~'R 

méme du faux d ilemme . Il existe 
d'autres soiutlons, mais qti'on ne 
pourra ex aminer qu'après qu'il 
aura été dit nain à. la C.E.D. 

M. BOUXOM (M.R.P.). - C'es t 
l 'a1; en ture ... 

M. DANIEL MAYER. - P uis­
que c'és t probablement la der­
nière fo is que j'intervi!;ns (in ter­
ruptions au centre) , j'aiowe quel­
q u e.s mots per sor1tnels. To i1,t re­
cul d'une é<;hécmce trop attendue 
ne fe rait qu'augrnenter la ten1-
sion et le troublE in ~ é rie1n-s et 
accentu.er au dehnr la dange-
1·eu e pe ,·te de d te. 8e de la 
F ra n.ce. Il /a1i t r ·enir r apide­
ment au. cla.s8emer1t normal· des 
h.om.Tn.e ,~ àe~ ,g-.·01kp , r"».-on­
c 1· à c e8 alliance et à ces di ·i~ 
·"''"L" n rN. fi.r.i1>.l1P..<1 . Tl frud . nnel 

mandé de Zai.uei· un de ses collè­
gues défendre la questio11. préa­
la ble à 8a plac6 . .A.u.,; termes d t'­
rè.qle'rnerit c' est i.mpo sible. }tfa.i .! 
je v ien.s de r ecevoi.r 11ne note 
ainsi rédigée : 

« Je contr e:~igne ln q1.lestion 
p1·éalo.ble, signé : pr ésident H er­
ri.ot. > 

A ce.s mots, un tonnerre étour­
d issant fu:;:e sur les bancs anti­
céd istes, c'est presque de la fré­
nésie : ma :i;: une heure plus tard 
les adversai r f>s du t ra.ité seront 
moin s réjouie et peut-être· incon­
sciemment des voi:c murmurent 
le ve rs de Victor Hugo : .: On at­
tendait Grouchy, c'était Blü­
cher. > 

L 'intervention du président 
d'honneur de l'Assemblée es t 
loin , en effet, d 'avoir l' effet de 
choc que &es A.dmirat eur~ en at­
tende.ient : « les dieux quand il s 
vieillissent ont aussi leur crépu!­
cule. > 

8 'esi de son banc "de député 
radical où il reste a«s i.01, que M. 
Herriot pa r le. Les préparatifs 
son t longs et qu-asi r€ligieux. On 
s.pporte un micro, un verre 
d'eau ... Il est 16 h. 10. 

Tout es le.5 têtes e tournent 
Yers l'oracle chenu dont les 
mains tremblent e t dont la voix 
ne s'affirme qu'à mesure. 

Les premiers mots du vétéran 
radical sont pour dire .c;on émo­
tion de parler et d 'in tervenir sur 
une question préala ble. 

M ais c'es t, dit-il , le seuZ 
moyMi pour les adv ersaires de ,la 
C.E.D . de fa ire entendre nne d er­
nière fo is leurs 1 oix. 

» M . le p rés-i.dent dn Con seil, ;e 
1·ou.~ p la i·n., d ' av oi.r dît pa,.ttr d 
B ruxelles en port an t les enfants 

·des autres. le .~ enfant s de plu­
s ieiir., lits, ~ t d'av oir été reçu là­
bas ovec une cottrt oisie trop som­
mair·e. .. Je v ou plains aussi 

· d,avoir été v ictime de Io. part d~ 
certain de vos çompatriote., de 
m anœuvres qu'en d'autres temp,, , 
n ormaux, on fugerait trè sévè­
rement. ) 

Ses rai ons de r efuser la C.E.D. 
M. Herriot nous les apprend : 

La p remière c 'est que l'An gle­
terre n 'est pas engagée dans le 
traité avec les mêmes devo irs et 
les mêmes responsabilités que la 
F rance. Mais il y en a d'autres, 
la p n ncipale ét ant selo n l'orateu r 
que la C.E.D. c 'est faire faire à 
l'Allemagne un bond vers sa sou­
veraineté, tandis qu 'elle fa it fair e 
à la France un saut en arrière. 

L 'étonnement commence à se 
peindre sur les visages et la. t en­
sion à s 'apaise i:- lor sque M. Her­
rlot cite parmi les n ation15 qui 
n 'ont consenti aucun abandon de 
souveraineté ; la Grèce , l·a Tur­
qu ie, l'U . R . S. S ., la orvège. 
Les anticédistes sont encore plus 
gênés quand le leader radical 
confronte certains articles du 
traité de P.ui! avec c eux du 
traité de Bonn ou détache une 
in erp rétatio n inexacte ou .Rom­
maire de$ t extes. 

Ainsi. il affirme que la. du r ée 
du service mili taire ne sera plus 
fixée par le.s par lements -ne. tio­
naux. 

Voix au centre. - C'est aux ! 
M. H erriot charge à fond con­

tre les membres supranationaux 
du r commissariat g énéral de la 
c ... E . D .• qui n e Mront qu e des 
êtres abstraits, deB r obo ts : 

- Jamai , s 'écrie-t-il, 1me a.~­
semblée ré,uolutionnai re n'aurait 
admis un tel aba-issement na.tio­
n z l 

L·orateur prétend que la. C.E.D. 
c'est précipite l'Allemagne dans 
les bras de la Russie, .seul pays 
qui ait à on égard une monna.i~ 
d'éc hange entre le.s mains. 

HÉ·RRIOT : « Je n'ai jomai-s eu de difficulté 
avec l' U.R.S.S. » 

Mai voie\ que se lève M. P .-H. 
T eitg n CM.R.P.) : 

« St v otre interprét ation e t 
exacte, on peut en con clure ceci: 
oi t hi.en retourner à Brux elles 
pour essayer u-ne dernière fo is 
d·améliorer les formule s, ou bien 
voter la que tion préalable qui 
anéantit toute possi bili t é de né· 
gociatior1. 

)> Or, .ie v ou drais rappeler qu'en 
mars 1937, M. Herriot déclarait 
1tù-méme que poursuiv re des né­
gocia tions av ec l'Allemagne, il 
n'hésiterai t pas s' il voyait un 
mayen d aboutir à tin accord, à 
y travai ller. Pourquoi refu~erai.t­
il au;our d' hui aitx ami de la 
Fran.ce et mi chancelier Ade­
nauer, tin efjort 1 Wtr . ., 6 r 'ft~. u 
pas aM chancelier Hitler r ,, 

r ..... .i.T\r'1'\CO ne M . H Prriot P.~t 

Ceci d it, le président Hefriot 
fait étalage de ses bon .senti­
:tn n · s européens. Ce à. quoi jJ 
s'oppose, c'est un pacte européen 
fondé su r l 'a r mement, ce qu 'il 
veut c'est Ul'l pacte bâti dans la 
paix et la pa ix ne se fait que 
par la paix. Il souhaite qu'on 
épuise tout€.!; les possibilités de 
négocier avec la Russie et qu'on 
demande à celle-ci de préciser da­
vantage son attitude. 

D'ailleurs, d 'après lui , l'effica­
ci té de l'instrumen t militaire que 
le traité prétend constituer serait 
mille : une armée doit avoir un e 
al'rne, l'armée de la France a 
pro1JVé qui! lle était la valeur de 
la . i nne. quelle serait la valeur 

P. • .'a 'méP. européenne? Peu t-on 
e.l! pérer lui en in sufffer une à 
raide de quelques formulaires ? 

T - .Il_ --- - - ..... \...- -.'- l ' ~t-~,...._....4-~ ..... -

tuu c\u ver<lict. Mais déjà,' dans 1 

les couloirs, le résulta t est connu 
et la. C.E.D. a vécu. · 

.A la r eprise, la voix neut.roe / de 
M. Le T r oquer lui porte Je coup 

constate un rapport d' A. Gazier 
de grâce : 

- La question préalable est 
a doptée par 319 v oix contre 26~ , 
annonce-t-il. En con séqit,ence le 

qui note /es "progrès hésitants,, de la production 

projet rle loi e .~t r e.f eté. · 
· Une énorme clameur jai ll it des 
t.rav·ées corn.m unis t e! où les a.mis 
de M. Duclos s on t au comple t. 
D 'un bond , ils se dres sent, imitéi; 

D ANS un avan t-rapport soumis à. la commission des Affaire.!! 
économiques de l'.Assemb.lée, pour l'étude du deuxième plan 
de moder n isation. Albert Gazier, rapporteur de cette commis­

sion , fait le point de la ~ituation économique, financière et socia le 
au cours du premier ~eme.stre de 19M. 

par que lques socialistes : · 
Le progrè! a.ccomplis durant •---------------­

- D ebout ! D ebout ! crien t Jee 
cédistel! à J'adresse des gaullistes. 

Les communistes réponden t ~n 
entonnant une Marseillaise de 
victoi r e, r epri se aussitôt à l'ex­
trême d roite. 

Le va-carme est êpouvan table. 
Le tum ulte re double. Par d éri­

s ion, quelques soc ialistes essaient 
de lance r l'ln ternatior1ale, m ais 
elle s 'éteint vit e. 

cette pé'riod.e « paraissent par­
fois h ésitan~ et sont accompa­
gnés de dif~cultés d'adaptation ~. 
e.stime le rapporteur qui not 
que· les progrès plus importan ts 
réa lisés par d 'autre.li pays euro­
péens révèlen t la modMtie des 
résultats français. 

Production industrieHe 
augmentée de 8 pour cent 

M. Paul Reynaud bondit à la 
t ribune et parvi ent à grand peine L'·:ndice d~ la production indus­
à se faire écouter : . trielle en juin (15A) mar quait 
~ Pour la première fo is dan.~ . une <1.ugmenlation de 8 % par 

1,histoi,re di1. P arlement françai .~ rapport à. juin 1953 (H 7). La 
u.n tra,ité a Rté rep oussé .!ans que consommation d 'électricité était 
ni l'auteur. n i le .signataire de ce de 10 % plu~ élevée que l'an 
tr aité, a ient· e1;, le temps de pren- dernier, tandis que les comman­
dre la. pnro_le ponr le défendre. des d 'acier atteigna..:ent, le mêm.e 

C' est au tour des cédis{es de se mo i , le niveau record de 944.300 
lever et d 'entonner La Marseil- tonnes (d 1ailleurs dépassé en 
la·ise, bientôt imités par l'Assem- juillet). 
blée tou t ent.ière. D 'une ca mpagne à l'autre la 

Les dernières notes sont à consomma tion d ' engrais par 
peine mortes que c 'est à nouveau l'agricult ure s 'est a ccrue de 
le désordre dans l'hémicycle. Les 25 3 .; c ' est donc le progrè.s_ <l: e~ 
passions sont tellement exaltées te~hn1ques et de. la productivi t e 
qu'un député socialiste, M. Du- ~u1 ,;e t ro~ve a la s?urce de 
bois, manqu e d 'en venir a.ux 1 a ugme!l tftbon ?onstatee de. la 
mains avec un an-ticédist e. L M prod~cbon. Mais le. pro~.leme 
huissiers s'interposent et il ne ssentiel demeure celui ~e l ecou­
reste plus, finale ment, à M. L e lemen t de ce tt e product10n. 
Troquer, que la ressource de le­
ver subrepticemen t lit .l!éance et 
de donner r endez-vous à l'As­
semblée aujourd'hui à 15 heures. 

Tri te fin d'une grande illu­
sion ! 

Ja cques CHEMINAT. 

Le scrutin 
oicl le détail d u scrutin sur 

la « que!ïtion préalable ~ reje­
tant la C.E.D. Oes « pour i> 11e 
prononça.ient contre l 'armée 
européenne) : 

1 
Com. et progr. 
S . F . I. O . . . . 
Rad.-soc. 
U. D. S. R .. . 
M . R.P .... . . 
I. O. - M ... ..• 
In dép. 
Cnd. pays .. • •• 
Pay ans. 
A.. R . S . . ..••• 
R ·p. Soc .•.•• 
Non ln c .•••• 

P our Contre Abst. 

99 
53 
u 
10 
2 
3 

12 
6 

10 
16 
67 

T 

50 
33 

8 
80 
11 
36 
20 

9 
H 

2 
1 

1 
9 
6 

. 4 
1 
6 
1 
3 
3 
( 

"-

1 a -•••u••••--•I 

La moHié seulement 
du chômage partiel 

est résorbée 
La reprise de l'activit é indus­

trielle n ' a. pas été accompagnée 
d 'une réduct'.on proportionnelle 
du chômage : · el le·· n 'a. apporté 
qu'une résorption de 50 % e nvi­
r on du chômage partiel et une 
augll) entation de la durée de tra­
vail. Le nombre des chômeurs 
demeure donc beaucoup plus im­
portant qu'e..u début de 1952. 

En aout dernier, les effectifs 
au travail se trouvaient supé­
rieurs de 0,15 % seulement à ceux 
d'août 1953, mais infér·'. eurs de 
1,3 %à. ceux d'août 1952. 

Il semble que les progrès de la 
productivité dans les entrepri~s 

·.!!oient en grande partie respon­
.sa.bles du mainti en d'un chômage 
plu élevé qu'il y a deux ans. 

Le.s salaires horaires, en re­
vanche, . semblent avoir e.ug­
m-enté de 8 ,5 % depu!.s août 1~52, 
le pouvoir d 'achat de l' heure de 
travail s'étant même accru de 

Héros de lanarchie 

ALEXAN ORE JACOB 
s'est suicidé 

chez lui à Reuilly (Indre) 

A LEXANDRE J COB a tenu 
parole. Le farouche liber­
taire, qui fit, comm e l'écri­

vait ici même Alexis Danan le 3 
août, « trembler la France au dé­
but de ce s iècle » avait déclaré 
qu e, lorsque la vieillesse lui sem­
blerait trop pesant e, il se don­
nerait la mort. 

C'est fait. 
Il s'est t ué, la. nuit de samedi 

à dimanche, dans la petit e mai­
son berrichonne du Bols -Saint­
Denis, à .Reuilly (Indre) , où l'an­
cien pe t it mousse marseillais 
s 'était retiré. 

Ayant allumé deux réchauds à 
charbon de bois, il s'est fait plu­
s ieurs piqûres de Sedol, après 
a.voir piqué de la même façon 
Negrn, son g ros cocker a veugle. 

D imanche matin on a retrou vé 
son cadavre. Mais la mort n 'avait 
pas voulu du vieux chien qui sur­
v ivra à. son maître. 

Al xandre Jacob avait 74 a.n.s . 
On n 'a pa s fini de rappeler so n 
extraordinaire, - e.' emplaire, ose­
rons-nous d ire - hi stoire. L 'his­
toire d 'un homme qui, s ' il vécut 
et agit jadis en marge des lois 
officielles, ne fut un cambrio leur· 
et un malfaiteur redoutable (c'e.c;t 
lui qui servit de pro totype à Ar­
sène Lupin ) qu e pour serv ir, de 
la man ière la plus dési ntéressée 
du monde, une cause qu 'il croyait 
juste. 

Cela lui valut 26 an de bag ne 
à La Guyan e, 26 ans, au cour s 
des quels il n e fl échit jamais, ne 
se lais«;a jamais entamer . Et 
lorsqu'il rentra, grâcié mal;; ré 
lui, il se fit m archand forain de 
bleus de travail. 

Ses funérailes auront lieu au­
jourd'hui à. 15 heur e , au cime-
tière de Reuilly. / 
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